
-

Est-il une douceur plus divine et plus pure 
Que celle que l'on goûte au pied de ton Autel ? 
Pareille au Séraphin, ta pauvre créature,
Seigneur, y vient puiser un amour éternel...

Cet amour infini dont notre âme s'enivre,
Le seul parfait bonheur pour nos cœurs affligés,
Qui rafraîchit notre âme, et qui nous aide à vivre, 
A vivre !... loin du ciel, ici-bas, exilés.

On sent qu'on peut parler et que l'on peut se plaindre, 
Qu'on peut pleurer aussi, même parfois gémir,
Sans jamais ni trembler, ni reculer ni craindre 
Devant Toi, qui comprends et qui peux tout guérir".
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